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INTRODUCTION

      En 1592, la guerre entre Genève et la Savoie dure toujours, mais les opérations
                    militaires ne se déroulent plus guère autour de la ville : elles ont lieu plutôt
                    en Provence, en Dauphiné et au Piémont. D’où, pour Genève, une sorte de relative
                    tranquillité. Mais le pays à l’entour est dévasté, s’est désertifié, et la ville
                    elle-même à bout de souffle, appauvrie au dernier degré. Bèze le répète dans
                    presque toutes ses lettres, et il résume ainsi la situation : ce que le duc ne
                    peut conquérir par le fer, il espère l’obtenir par le blocus et la misère « quos
                    ferro perdere non potest, famis et rerum omnium penuriae veluti gladio jugulet »
                    (p. 81).

      Comme en 1591, Genève doit se résoudre à tendre la main, à implorer quelque
                    secours des amis lointains. L’année précédente, ç'avait été la mission de
                    Jacques Lect en Angleterre et aux Pays-Bas ; cette année-ci, c’est celle de
                    Charles Liffort dans les régions réformées de l’Europe de l’Est. Ce conseiller
                    genevois est un ambassadeur discret, car il fallait éviter que son voyage soit
                    remarqué des princes et seigneurs catholiques dont il traversait les terres ; il
                    part à la fin mai, pourvu d’une ample collection de lettres de Bèze le
                    recommandant à tous ceux que le vénérable théologien de Genève connaissait dans
                    ces régions. De tout ce paquet, six lettres nous sont conservées (p. 78 à 99),
                    celles au comte d’Ortenburg et à Adam Herzog, son pasteur, celle à Fabricius à
                    Nuremberg, à Sébastien Ambrosius, pasteur à Kesmarok en Silésie, à Gregor
                    Tribellius, le directeur des mines de Schmölnitz (Hongrie) qui s’était montré si
                    généreux en 1590, à Emerich Forgach, grand 
seigneur hongrois
. La succession de ces noms donne une idée
                    de l’itinéraire emprunté par Liffort, qui rapportera 8'000 florins de son
                        voyage
.

      Mais au début de l’année 1592, nos lettres traitent aussi des subsides accordés
                    l’année précédente par les Etats des Pays-Bas. C’est le cas des lettres de Jean
                    Taffin (p. 42s. et 119s.), où l’on voit les efforts conjoints de cet excellent
                    pasteur, de Wtenbogaert et de la princesse d’Orange
, qui présentent et soutiennent la demande des
                    Genevois.

      Quoiqu’il en soit, en ce début de 1592, Genève était vraiment épuisée par la
                    guerre et par les difficultés du ravitaillement. Il fallait cependant, au milieu
                    de ces difficultés, tenir bon, se refuser à toute offre de paix ou de médiation,
                    car « le duc de Savoie estime qu’il ne saurait survivre tant qu’il n’a pas
                    anéanti Genève » (p. 95 et n. 3). Tout pourparler de paix serait une illusion
                    fatale (voir p. ex. p. 48 et n. 16, à propos d’une Diète des Suisses où ce sujet
                    était à l’ordre du jour).

      Pourtant, grâce au calme relatif, quelques signes de reprise économique
                    apparaissent çà et là. Quelques-uns d’entre eux sont même notés par Bèze
                    lui-même, sans qu’il les interprète comme tels. C’est, en avril, le fait que les
                    marchands genevois obtiennent de pouvoir à nouveau exiger les sommes qui leur
                    étaient dues, c’est-à-dire de suspendre le moratoire qui leur avait été imposé
                    par la pauvreté publique. Bèze présente la chose comme « une aggravation de nos
                    misères » ! Le bon pasteur pense aux soucis des pauvres débiteurs, et
                    d’ailleurs, face aux récriminations, la mesure fut ajournée d’un mois (p. 68 et
                    n. 3). Deuxième signe, dont Bèze, cette fois, se réjouit sincèrement : en
                    nommant deux professeurs, Jacques Lect et Daniel Colladon, le Conseil de Genève
                    rétablit l’enseignement du droit à l’Académie, qui avait été suspendu en 1589.
                    Cela fera venir des étudiants de l’étranger (p. 102 et n. 7). Enfin, en écrivant
                    à Grynaeus en mai, Bèze s’émerveille d’une chose : au milieu de tous ces
                    malheurs, les vivres ne manquent pas, ils abondent même (p. 74 et n. 2), ce qui
                    est une marque de faveur de la Providence ! Si bien 
qu’après avoir beaucoup craint que les
                    Genevois ne puissent moissonner les terres environnantes, ou vendanger en
                    septembre, force est de reconnaître que tout s’est assez bien passé. C’est même
                    Sillery, l’ambassadeur de France en Suisse, qui l’écrit en juillet : le duc de
                    Savoie cherche à recruter des soldats dans les Cantons primitifs pour empêcher
                    les Genevois de moissonner, mais qu’on se rassure, dit le diplomate, ces soldats
                    ne seront jamais prêts en temps voulu (p. 113-114, n. 2). En octobre, c’est
                    Fresne-Canaye qui écrit à Bèze que les affaires de Genève lui semblent aller
                    bien « en comparaison de nostre miserable France » (p. 137 et n. 2). Malgré son
                    tempérament optimiste, Théodore de Bèze garde l’impression générale d’une longue
                    traversée d’épreuves douloureuses. Signe de l’âge, peut-être ? Ou sens aigu du
                    péché, que ne peuvent traverser que les éclairs de la grâce ?

      Dans sa lettre du 24 septembre, Fresne-Canaye, après avoir parlé de « nostre
                    miserable France », se déclarait consolé par l’accession de Henri IV à la
                    couronne « par une voye si inesperee », sentiment qu’il partage avec Bèze
                    (p. 138 et n. 6). Dans une lettre perdue à Grynaeus, au début de l’année, Bèze
                    avait fait l’éloge du bon roi et de sa piété, en des termes qui avaient
                    tellement plu à son correspondant – nous le savons par sa réponse (p. 16 et n.
                    4) – que le pasteur de Bâle en a cité les termes dans son sermon, exhortant ses
                    ouailles à prier pour un si grand roi. Du fond de la Frise, Sibrand Lubbert,
                    professeur à Franeker, forme des vœux pour ce nouveau David (p. 41). Ce concert
                    de louanges avait commencé en 1591 déjà, lorsque Bèze exhortait les protestants
                    français à faire confiance à ce roi choisi par Dieu (supra
 t.
                    XXXII, p. 211 et n. 5, et p. 212 et n. 9). Le Zuricois J. G. Stucki y joint sa
                    voix en publiant un petit livre, l’Helvetiae gratulatio ad Galliam de
                        Henrico... Rege christianissimo

. Bèze y revient dans sa préface à Henri IV, d’août
                    1591, placée en tête de la version française du Traité des vraies marques de
                    l’Eglise (supra
 t. XXXII, p. 132-155), quoique accompagnée de mises
                    en garde contre les « moyenneurs ». Cette préface a d’ailleurs paru en 1591,
                    probablement sous forme de tiré-à-part, sans attendre le Traité

                    qu’elle introduisait et qui parut, lui, en 1592. C’est ainsi que Castol, pasteur
                    de l’Eglise française de Londres, a pu la lire et en envoyer une critique à son
                    auteur en février 1592 déjà (nos p. 29-37), la jugeant trop clémente pour les
                    catholiques romains, que Castol daignait à peine distinguer des Juifs et des
                    Turcs et à qui il refusait le qualificatif d’Eglise. Voilà une réaction bien
                    typique de l’âge d’or de l’intolérance ! Bèze aura donc trouvé plus sectaire que
                    lui.

      A ce concert de louanges s’ajoutent maintenant quelques notes d’inquiétude. Déjà
                    en mai, Bèze écrit à Grynaeus qu’en France, il craint plus les conseillers du
                    Roi que la fortune 

                    de ses armes (p. 75 et n. 3). Des bruits de négociations avec Mayenne
                    circulaient... Qu’arriverait-il si le prix de la paix était la conversion du
                    roi ? Cette inquiétude s’exprime largement dans la lettre à Henri IV du 3/13
                    décembre, que nous croyons inédite (n° 2238, p. 156-160). C’est un document
                    historique d’une grande importance sur les dangers d’une paix, qui ne serait pas
                    sûre. On l’a vu pendant les trente années des guerres de religion. Et Bèze de
                    souhaiter que la tentation soit éloignée du Roi (« ce que V. M. entend assez
                    lorsque je l’exprime » : c’est évidemment la tentation d’abjurer). La fin de la
                    lettre contient des conseils : que le roi maintienne une justice strictement
                    égale à l’endroit des catholiques comme des protestants, et qu’il contrôle mieux
                    ses officiers, surtout quand il est question de la Religion (il doit y avoir là
                    un écho d’opinions formulées dans les milieux huguenots). En juin 1593, nous
                    republierons une autre lettre de Bèze au roi, pour le détourner de l’abjuration
                    alors imminente, d’importance analogue et qui fut très remarquée dès sa première
                        publication
.

      Autre sujet de préoccupation, en cette année 1592 : la situation de l’Allemagne.
                    Deux princes excellents, à qui l’on devait en grande partie ce qu’on a appelé la
                    « Seconde Réformation » de l’Allemagne, sont morts coup sur coup : Christian
                        Ier
, électeur de Saxe, le 25 septembre 1591, et
                    Jean-Casimir, administrateur du Palatinat, le 6 janvier 1592. Bèze pleure la
                    disparition de ces deux princes dans une élégie qu’il fit présenter au jeune
                    Frédéric IV du Palatinat, que Jean-Casimir avait élevé et qui s’approchait
                    maintenant de ses dix-huit ans (Annexe II, p. 181), alors que Christian II
                    n’était encore qu’un petit enfant. L’un et l’autre reçurent des
                    tuteurs-administrateurs luthériens, mais alors que le nouvel électeur palatin en
                    secoua aisément le joug, celui de Saxe n’était pas en âge de s’y opposer, de
                    sorte que la réaction gnésio-luthérienne en Saxe fut très violente. Bèze en
                    reçut un récit éloquent du pasteur Adam Herzog, l’un des expulsés de Saxe mais
                    recueilli par le comte d’Ortenburg, de tendance calviniste (p. 19-24), et s’en
                    inquiéta vivement : « je ne puis trouver le repos ni jour ni nuit », écrit-il p.
                    ex. à Fabricius (p. 50 et n. 3). Et Grynaeus lui écrit : « les salamandres
                    apparaissent », qui étaient réputées les plus « criminels » des animaux
                    venimeux, selon Pline (p. 54 et n. 6).

      Il y a aussi quelques lueurs de gaîté. Grynaeus recommande un jeune gentilhomme
                    danois, Jacob Ulfeld, qui logera chez Bèze et dont la conversation l’enchantera
                    (p. 60 et n. 10). Et Bèze répond qu’en effet il est charmant (p. 69 et n. 10).
                    Il sera plus tard chancelier du Danemark. Henri Estienne, le célèbre helléniste,
                    toujours très apprécié de Bèze, 
fut chargé de présenter les vers
                    béziens au jeune électeur palatin à Heidelberg ; nous avons de cette délégation
                    deux récits, celui d’Estienne lui-même, fort satisfait de son rôle aulique, et
                    celui de Toussain, qui l’a trouvé légèrement ridicule (p. 63 et 70). Pauvre
                    Henri Estienne ! Malgré sa célébrité, il était criblé de dettes, et voulut
                    accepter l’offre que MM. de Berne lui faisaient d’enseigner le grec à l’Académie
                    de Lausanne avec un bon salaire. Ce fut l’ambassadeur de France, Sillery, qui se
                    chargea de le rappeler à l’ordre (Robert Estienne avait prévu par testament que
                    son fils Henri ne devrait quitter ni Genève ni son imprimerie sous peine d’être
                    déshérité). Sillery en prévint donc Bèze, en ajoutant ces mots remarquables :
                    « ayant travaillé comme il a faict pour l’ornement des bonnes lettres, il merite
                    d’estre un peu supporté » (p. 117).

      *


      Théodore de Bèze était avant tout un pasteur. Combien de fois a-t-il prêché ? Un
                    nombre incalculable de fois. Mais ce n’est que dans son grand âge qu’il a songé
                    à publier ses sermons. Ceux sur le Cantique des cantiques en 1586, sur
                    l’Ecclésiaste en 1588 ; en 1592, ce sont ceux sur l’Histoire de la Passion qui
                    paraissent, dont la préface, du 24 juin/4 juillet 1591, adressée aux pasteurs,
                    diacres et anciens des Eglises de France, a paru dans notre t. XXXII,
                    p. 208-214. Cette année, les amis de Bèze qui ont reçu le volume commentent :
                    Toussain, le 26 mars, l’a lu « avec grand plaisir et consolation » (p. 57 et n.
                    7). A la fin de l’année, les Sermons sur la Résurrection, quoique portant la
                    date de 1593, semblent circuler déjà, et Fresne-Canaye, qui les appelle
                    « sermons sur l’Ascension », en parle dans sa lettre du 24 septembre/4 octobre :
                    « c’est là vrayement qu’il nous faut tourner et les yeux et les cœurs » (p. 139
                    et n. 11).

      Curieusement, c’est dans cette même lettre de Fresne-Canaye qu’on mentionne pour
                    la première fois Francesco Pucci, « un nouveau monstre et unique en son
                        espèce »
. C’est le fameux adversaire de la
                    prédestination, partisan de la grâce universelle, et ce n’est sûrement pas la
                    dernière fois qu’on en parle. Ainsi nous voilà ramenés à Théodore de Bèze
                    combattant, champion de l’orthodoxie, ou de la « Vérité » comme il préfère le
                    dire. Ou l’unique Vérité, car la vérité est une, et c’est pour cela qu’il ne
                    faut pas admettre que la moindre atteinte lui soit portée. Certes, il déplore
                    souvent d’avoir ce rôle à jouer. Ne le laissera-t-on pas achever ses jours en
                    paix ? Mais face à ces esprits curieux, « frétillants », ou même furieux, on ne
                    peut demeurer sans réagir. Souvent, il essaye de trouver d’autres bons esprits,
                    plus jeunes que lui, qui devraient le faire à sa place. Que de suggestions
                    discrètes à Grynaeus à propos de Lescaille... A Lubbert et à Marnix : ne
                    serait-ce pas à 
eux de remoucher Saravia, Flamand comme eux (p. 123 et n. 7) ? Mais baste ! il
                    lui faut achever la besogne lui-même.

      Lescaille, on l’a déjà vu en 1590 et 1591. Il ne veut pas distinguer la
                    justification de la sanctification. Il attaque la justification elle-même et
                    cherche à restaurer les bonnes œuvres salvatrices. Un moine mal défroqué, mal
                    débarrassé de ses préjugés. Et surtout un calomniateur. En 1591, il était venu
                    faire visite à Bèze, lui adressant divers reproches. Au début de 1592, il envoie
                    une lettre, qu’il imprimera dans l’un de ses nombreux libelles (nos p. 4-11),
                    menaçante : si Bèze ne remet pas en circulation les exemplaires restant du livre
                    d’Aubery (confisqués à Boudry par les pasteurs de Neuchâtel), lui ou ses amis le
                    réimprimeront avec une préface qui fera « mal au coeur »... Dans d’autres
                    libelles parus tout au long de l’année, il accuse les Bâlois de renouveler
                    l’Inquisition espagnole, il cite Bèze à comparaître dans un colloque. Il écrit
                    une lettre « aux frères de Metz et de Francfort » pour leur indiquer le moyen de
                    réconcilier le Roi avec la Ligue : il suffit de condamner et de supprimer les
                    hérésies que Bèze répand. Et cette lettre parvient, on ne sait trop comment,
                    entre les mains de Bèze (voir n° 2235 et n. 1). Cette fois, c’en est trop ! Il
                    faut que ce trublion soit condamné ou chassé, et que l’on prenne des mesures
                    pour que son poison ne se répande plus. Le Conseil de Genève en écrit à MM. de
                    Bâle, et la Compagnie des pasteurs de Genève aux Eglises de Suisse ; Bèze
                    lui-même envoie une lettre à l’Eglise de Bâle (n° 2234).

      En février déjà, Bèze a répondu à Lescaille par son Apologia pro
                        Justificatione,
 encouragé à cela par la Compagnie (voir p. 26 et n. 3
                    à 7)
. Il
                    reste que Lescaille n’a pas voulu avouer que la partie de sa Doctrine
                        ancienne
 connue sous le nom de « traité du cercle » a été rédigée par
                    Claude Aubery. Bèze en est convaincu, car ce jeu consiste à retourner le
                    syllogisme définissant la justification dans tous les sens, de manière à lui
                    faire dire le contraire de son sens premier, à savoir que le salut est produit
                    par les œuvres ; c’est un jeu d’école que seul un aristotélicien consommé comme
                    Aubery a pu réaliser. Lescaille n’a pas la formation nécessaire. Mais les Bâlois
                    ne semblent pas attacher à cela une grande importance. Dans sa lettre déjà citée
                    à l’Eglise de Bâle, Bèze s’écrie : le Conseil de Bâle devrait procéder à une
                    perquisition domiciliaire pour tirer cette affaire au clair. Mais il ajoute
                    « Sed hoc fortasse non est moris », cela n’est peut-être pas dans les usages de
                    Bâle (n° 2234 et n. 10, p. 149). En effet !

      
Bèze n’a-t-il
                    pas pris cette affaire trop à cœur ? Fresne-Canaye qualifie les idées de
                    Lescaille de « frénésies », qu’Aubery ne partagerait certainement pas
                    (p. 139-140 et n. 12 et 13). Une consolation enfin : les Classes des pasteurs du
                    Pays de Vaud l’ont unanimement condamné (p. 102 et n. 9, et p. 105 et n. 4 et
                    5).

      D’autres attaques proviennent cette fois d’Angleterre : le traité de Saravia en
                    faveur de la dignité d’évêque (De ministrorum Evangelii gradibus
)
                    et celui de Matthew Sutcliffe contre les consistoires (De Presbyterio
                        ejusque nova in Ecclesia Christiana politeia,
 Londres, 1591). Le
                    second reprend la vieille querelle contre les puritains, attaquant des arguments
                    que l’on trouve dans un livre de 1584 intitulé The Judgment of a most
                        reverend and learned man from beyond the Seas concerning the threefold order
                        of bishops...,
 ainsi que des arguments provenant des thèses d’Eraste
                    contre Bèze que Ludovico Castel-vetro a publiées à Londres en 1589. Résumant la
                    situation dans une lettre au comte de Sayn-Wittgenstein, Bèze écrit : « Eraste
                    posthumément, Saravia qui vient des Flandres et Sufcliffe, Anglais, ne sont pas
                    du même avis, mais s’accordent à attaquer la Vérité. L’un en abolissant toute
                    discipline ecclésiastique (Sutcliffe), l’autre voulant la domination des évêques
                    (Saravia) et le troisième confiant toute juridiction au seul Magistrat civil
                    (Eraste). C’est un monstre à trois têtes » (p. 130 et n. 9 et 10). C’est Calvin
                    autant que Bèze qui est ici critiqué « sauvagement ». Mais finalement, Bèze n’a
                    répondu qu’à Sara-via, le plus modéré des trois. Car à Eraste, il avait déjà
                    répondu en 1590. Quant à Sut-cliffe, après avoir songé à le réfuter, en citant
                    tous les consistoires qui fonctionnent à la satisfaction générale
, il renoncera à lui répondre. Ce n’est qu’un
                        convitiator
, un criailleur. Cette épithète lui revient dès lors
                    régulièrement. Dans la préface de son traité contre Saravia, Bèze remarque que
                    son contradicteur et lui sont souvent d’accord, et sur des points importants :
                    ils s’accordent à blâmer l’usurpation des biens d’Eglise, et généralement ceux
                    qui méprisent le saint ministère. La question délicate reste donc celle des
                    évêques, dont Bèze fait un ordre et Saravia un degré. En d’autres termes, Bèze
                    voit l’évêque présidant un synode, et n’occupant une telle fonction que
                    provisoirement, sans abolir l’égalité qui doit exister entre les ministres de la
                    Parole (voir Annexe III, surtout les dernières lignes). Tandis que Saravia
                    considère que les évêques ont reçu une dignité qu’ils gardent toute leur
                    vie.

      Toussain, par exemple, ne se contente pas d’approuver cette modération, il va
                    jusqu’à suggérer que Saravia n’a peut-être pas tort de trouver que l’autorité
                    des ministres ne suffit pas à empêcher princes et Etats de « manier » les biens
                    ecclésiastiques en ne laissant que 
quelques miettes au ministère. Sans
                    parler des disputes entre ministres qui auraient souvent besoin d’être soumises
                    à une instance supérieure (p. 134 et n. 11 et 12, où l’on rappelle ce bon mot de
                    Saravia, cité par M. Nijenhuis : « pour ma part, j’eusse préféré avoir Bèze
                    comme évêque légal, plutôt que collègue despotique »).

      Tous ces débats sur la discipline ecclésiastique se reflètent dans la longue
                    lettre que Bèze a écrite à un moment non précisé de l’année 1592 à l’archevêque
                    de Canterbury, John Whitgift, et que nous avons placée à la fin de l’année (n°
                    2242). Il y relève que des esprits malveillants s’efforcent d’aggraver les
                    différends qui peuvent exister entre l’Eglise d’Angleterre et les Eglises
                    réformées. C’est un malentendu à dissiper, qui procède d’opinions que l’on
                    attribue à Bèze, à ce fauteur de trouble d’au-delà des mers. Cet « au-delà des
                    mers » fait allusion au traité de 1584 déjà cité, The Judgment of a most
                        reverend and learned man from beyond the Seas...
 On a cru, à l’époque
                    comme de nos jours que ce traité traduisait un texte de Bèze, et le titre le
                    suggère, mais ce n’est vrai qu’en partie. Comme on dispose aujourd’hui d’une
                    édition complète de ce texte, par les soins de M. W. Nijenhuis
, on peut
                    l’étudier de près. Or on y trouve que les pages 160 à 187 sont bien la
                    traduction d’un texte de Bèze, celui qui est connu comme « De triplici
                    episcopatu », répondant à des questions de lord Glamis, chancelier d’Ecosse
                    (texte que nous avons publié supra
 t. XVI, p. 168 à 179). Mais la
                    première partie du Judgment,
 soit les pages 140 à 160, n’est pas de
                    Bèze, et n’en a pas la modération. Elle développe l’idée de Bèze, selon qui il y
                    a trois sortes d’évêques, l’une d’institution divine (mentionnée dans le N.T.),
                    la seconde d’institution humaine (celle où il y a un évêque par diocèse,
                    disposant d’un pouvoir qui dure toute sa vie), et le troisième, suscité par
                    Satan, ce sont les princes-évêques, grands seigneurs terriens, et le pape
). Dans sa lettre à Whitgift,
                    Bèze distingue donc très nettement la position qui consiste à refuser toutes les
                    sortes d’évêques, de la sienne propre, qui distingue trois sortes d’évêques,
                    dont il approuve sans restriction la première. Ce qui lui permet d’affirmer, en
                    définitive, que Whitgift et lui sont presque du même avis, ils sont partisans
                    d’évêques purement ecclésiastiques. Et pour 
célébrer cette réconciliation, il
                    envoie à l’archevêque son Ode triomphale
 en l’honneur de la Reine
                        d’Angleterre
.

      En tombant par hasard sur un passage daté du 1er
 septembre
                    1579 des Notes extraites des registres du Consistoire de l’Eglise de
                        Genève,
 d’[Auguste Cramer
], Genève,
                    1853 (autographié), p. 190-192, nous avons trouvé la confirmation d’une
                    hypothèse que nous avions faite dans notre t. VII, 1566, p. 359-363. Nous avions
                    publié alors une Consultation de Bèze au nom de la Compagnie sur le mariage
                    alors secret, mais devenant officiel en 1566, d’un « gentilhomme de bonne part »
                    non nommé. D’après divers indices, nous indiquions dans la n. 1 qu’il ne pouvait
                    s’agir que de Roger de Saint-Lary de Bellegarde, futur duc de ce nom, mort en
                    1579. Et notre hypothèse est confirmée : Le passage du registre du Consistoire
                    du 1er
 septembre 1579, explique que Mme de Bellegarde (née
                    Marguerite de Saluces) demandait alors l’annulation de ce mariage, « car ledit
                    sr de Bellegarde vouloit l’espouser par un presbstre, et elle vouloit estre
                    espousee par un ministre », d’où vient qu’elle fuyait son mari et priait
                    Consistoire et Conseil de Genève d’annuler son mariage (ce qui fut fait).

      *


      Il nous reste le plaisir d’exprimer notre reconnaissance à celles et ceux qui
                    nous ont aidés. Nos remerciements vont à nos collègues de l’Institut d’Histoire
                    de la Réformation, particulièrement à Mme Irena Backus, responsable de notre
                    travail vis-à-vis du Fonds national. Mme Backus, à plus d’une reprise, nous a
                    éclairés sur des points de théologie ou de philologie. Nous remercions aussi
                    M. Philip Benedict, directeur de l’I.H.R., Mme Daniela Solfaroli-Camilloci, Mme
                    Marianne Tsioli, M. Marc Vial, les éditeurs des Registres de la Compagnie des
                    pasteurs, MM. Nicolas Fornerod et Philippe Boros. Nous devons aussi de la
                    reconnaissance à MM. Olivier Labarthe, président du M.H.R., Olivier Fatio,
                    Reinhard Bodenmann, Max Engammare, Matteo Campagnolo. Nous remercions surtout
                    M. Bertrand Bouvier d’avoir pris la peine de lire notre manuscrit en entier, en
                    proposant de nombreuses améliorations et corrections.

      Nous remercions encore les bibliothécaires et archivistes de Genève, Zurich,
                    Berne, Bâle, Schaffhouse et Strasbourg, ainsi qu’à ceux de Gotha
                    (particulièrement Mme Cornelia Hopf), et de Wolfenbüttel.

      Enfin, notre reconnaissance va au Fonds national suisse de la recherche
                    scientifique, qui finance notre travail.

      A.D., B.N., H.G.

    

  

  
    p.VIII

    
      1

      
           Notons au passage que cinq de ces lettres
                            nous sont parvenues grâce aux copies de Monau (les « Epistolae
                            haereticorum » de la Biblothèque Sainte-Geneviève de Paris), sans
                            lesquelles il nous manquerait le gros de la correspondance de Bèze avec
                            les pays de l’Est.

        

      

    

    
      2

      
           Voir Mihaly Bucsay
, « Eine Hilfsaktion fur Genf in Ost- und Sudosteuropa im
                            16. Jh. Die Kollektenreise von Charles Liffort, 1592-1593 », in
                                Kirche im Osten,
 Göttingen, 17, 1974, p. 163-179, et Jozef
                                Pokoly, « 

                            Dr. Liffort Károly genfi polgár segélygyüjtö útja Erdélyben és
                                Magyarországon 1593, in Magyar Protestáns Egyhàztörténeti
                                Adattár,
 10, 1911, p. 143-151.

        

      

    

    
      3

      
           De
 Vries
, t. II,
                            p. 339-340, mentionne en lui donnant une « entrée » une lettre de la
                            princesse Louise de Coligny à Bèze de mars 1592. C’est une lettre
                            perdue, connue par une mention du Registre du Conseil de Genève en date
                            du 11/21 juin 1592. Nous ne lui avons pas fait d’« entrée » dans notre
                            volume, pas plus qu’aux nombreuses lettres mentionnées çà et là,
                            lorsqu’on n’en a pas conservé le texte ou au moins des
                        fragments.

        

      

    

    p.IX

    
      4

      
           Genève, 1591. Nous lui consacrerons un article dans les
                                Mélanges offerts à Jean Paul Barbier-Mueller
, à
                            paraître.

        

      

    

    p.X

    
      5

      
           Cette lettre fut
                            publiée en 1853, dans le premier tome du Bulletin
 par Jules
                            Bonnet. Elle fut aussitôt citée, reproduite et traduite en diverses
                            langues dans plusieurs revues religieuses ou historiques de l’Europe
                            entière, selon le rapport présidentiel de 1854, dans le même
                                Bulletin
, t. 2, p. 628. C’était l’époque de la grande
                            affirmation, par l’historiographie notamment, de l’importance du
                            protestantisme dans l’Europe libérale d’alors.

        

      

    

    p.XI

    
      6

      
           Dans cette même lettre
                            encore, une pensée digne d’être relevée : « Mais que veut dire ce
                            prodige, que moings les hommes sont religieux, et plus ils sont curieux
                            en la religion ? ».

        

      

    

    p.XII

    
      7

      
           Aux pages de Bèze, Lescaille a
                            riposté par une Responsio modesta et christiana Marci a Gaulme ad
                                calumnias... contra A. Lescalleum per M. Thedorum Bezam...

                            Impressa Germaniae anno 1592. Voir les raisons pour lesquelles « Marcus
                            a Gaulme » cache Lescaille au n° 2234 et n. 2 (p. 147).

        

      

    

    p.XIII

    
      8

      
           En vue de cela, il demande à Fabricius
                            comment se présente le consistoire de Nuremberg (p. 127), mais on n’a
                            pas la réponse, et Toussain explique comment fonctionnent les
                            juridictions ecclésiastiques au Palatinat (p. 135), mais on n’a pas la
                            question.

        

      

    

    p.XIV

    
      9

      
           Dans son Ecclesia reformata,

                            Leiden, 1972, p. 140-187, texte latin et traduction en anglais moderne,
                            d’après une publication faite par Saravia en 1611.

        

      

    

    
      10

      
           C’est Saravia qui a attribué la
                            totalité du Judgment
 à Bèze, dans son édition de 1610 ; et
                            de nos jours, on s’est appuyé sur une remarque de R. Kingdon dans la
                                Bibl. d’hum. et ren.,
 t. XXIII, 1961, p. 421 et n. 1,
                            se référant à des avis formulés par d’autres auteurs (et par nous aussi)
                            et sur le moment même par Castol et Melville. Mais ces avis proviennent
                            d’une confusion faite entre le « De triplici episcopatu » et le
                                Judgment,
 entre la partie et le tout. Cette confusion
                            est cependant signalée par Gardy,

                            Bibliogr.,
 p. 161.

        

      

    

    p.XV

    
      11

      
           Publiée
                                supra
 t. XXIX, p. 284-289.
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        Vischer


        Vischer
 (Manfred), Bibliographie der Zürcher
                            Druckschriften des 15. und 16. Jahrhunderts
, Baden-Baden,
                        1991 (Bibliotheca Bibliographica Aureliana, 124).

        De
 Vries


        De
 Vries
 De
 Heekelingen
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        Vuilleumier
 (Henri), Histoire de l’Eglise
                            réformée du Pays de Vaud sous le régime bernois
, Lausanne,
                        1927-1933, 4 vol.
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        Luther
 (Martin), Werke
, éd. critique
                        («  Weimarer Ausgabe  »), t. I, Weimar, 1883- (en cours).
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, Briefw
.

        Wotschke
 (Theodor), Der Briefwechsel der
                            Schweizer mit den Polen
, Leipzig, 1908 (Archiv für
                        Reformations-Geschichte, Ergänzungsband III).

        Ztb.

        Zentralbibliothek, Zurich.

      

      
        Critères d’édition

      

      Etablissement :
 Pour l’établissement du texte, quand nous disposons
                    de l’original, nous ne mentionnons pas les éventuelles copies. S’il n’y a que
                    des copies, nous choisissons le texte qui nous paraît le plus correct et donnons
                    les variantes des autres copies.

      Datation :
 Genève a suivi le calendrier julien jusqu’en 1700. Nous
                    donnons pour tous nos documents les deux datations, julienne puis grégorienne,
                    en en-tête.

      Classement :
 Les lettres sont publiées dans l’ordre chronologique de
                    leur date de rédaction. Le critère du nombre de destinataires ou d’auteurs de la
                    lettre n’est plus un critère de classement, comme il l’était jusqu’au tome
                    XXIX. Des documents autres que les lettres à proprement parler, publiés en
                    annexe, éclairent un point particulier de la correspondance.

      Orthographe et ponctuation :
 nous nous sommes conformés, dans la
                    présente publication, aux règles en usage à l’Ecole des chartes. La graphie de
                    Bèze et de ses correspondants est chaque fois respectée, sauf en ce qui concerne
                    la distinction entre i
 et j, u
 et v
,
                    ainsi que l’emploi des majuscules pour les noms de personnes et les noms de
                    lieux. Les diphtongues ae
 et oe
 (ligaturées) sont
                    uniformément rendues par ae, oe,
 ainsi que l’e

                    cédillé, fréquent sous la plume de Bèze. La ponctuation a été revue de manière à
                    faciliter au lecteur l’intelligence du texte, de même qu’un alinéa est parfois
                    introduit pour aérer une page.

    

  

  


		

    
		

  
    
      BRÈVES NOTICES 
SUR LES
                    CORRESPONDANTS DE BÈZE

      Nous donnons ci-dessous de brèves notices biographiques sur les correspondants de
                    Bèze à propos desquels nous ne répétons pas, à chacune de leurs lettres, les
                    indications déjà fournies dans les volumes précédents.

      
        
          	Sebastian Ambrosius (La(h)m)
          	(1542-1600), étudie à Wittenberg (1575)
                            pasteur de 1578 à 1593, adopte le calvinisme en 1591 et polémise contre
                            les luthériens. Il correspond avec Grynaeus et Hugo Blotius. Il s’est
                            adressé à Bèze en 1591 pour fourbir ses armes théologiques contre les
                            luthériens (voir supra
 t. XXXII, p. 156-160).
        

        
          	Nicolas Brûlart, sr
 de
                            Sillery
          	(1544-1624), conseiller au Parlement de
                            Paris, il est maître des requêtes en 1573 lorsque Henri III l’envoie en
                            1585 traiter avec le roi de Navarre dont Henri III voulait l’alliance
                            Ambassadeur en Suisse en 1589 (supra
 t. XXX, p. 38 et n. 3)
                            et 1595. Il négocie la paix de Vervins (1598). Henri IV l’envoie
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